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D’après l’autobiographie de Jake LaMotta, adaptation de Mathieu Létuvé (traduction de Jacques 
Martinache), © 13E Note Editions.

DISTRIBUTION 
Adaptation, mise en scène 

et interprétation
Mathieu Létuvé

Danseur chorégraphe 
Frédéric Faula (en alternance avec Lino Merion)

Musique et sons live
Olivier Antoncic

Lumières
Eric Guilbaud

Graphismes et animations vidéos
Antoine Aubin

Scénographie
Renaud Aubin, William Defresne 

Costumes
Corinne Lejeune

Régie lumières, son et vidéo
Eric Guilbaud, Renaud Aubin,  

Antoine Aubin et Matthieu Leclère

La Compagnie Caliband Théâtre est conventionnée par la Ville de Rouen et la Région Haute-
Normandie. Aides à la création : Département de Seine-Maritime, Ministère de la Culture et de la 
Communication/DRAC Haute-Normandie. 
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«Raging Bull» au Rive Gauche: spectacle 
coup de poing, vif et touchant
Lorsqu’un acteur braque des (faux) flingues sur le public dans la salle du Rive Gauche hier soir, trois secondes 
d’un vague frisson m’envahit. Mathieu Létuvé et ses complices de la troupe rouennaise du Caliband y 
présentaient la première de leur dernière création « Raging Bull » d’après la biographie du mythique boxeur du 
Bronx Jake La Motta.

Puisqu’il est question d’un maître de l’uppercut, autant y aller direct : ce spectacle est beau et émouvant, et 
résonne même parfois étrangement avec l’actualité qui nous a tous saisi depuis quelques jours. Récit, danse, 
dessins, musique recomposent ensemble la vie d’un sportif maudit, d’un homme anéanti par ses pulsions de 
violence.

Mathieu Létuvé en conteur rude et tendre à la fois donne à son personnage toute son humanité déchirée. Mention 
spéciale à la scène où il réapparaît trainant son peignoir géant en satin comme le boulet d’un condamné ou la 
cape d’un superhéros dégommé par la vie.

Frédéric Faula danse avec une force et une grâce conjuguées qui insufflent une nouvelle dimension à cette 
représentation. Les trouvailles esthétiques comme ces mouvements du corps qui s’impriment sur les tulles sont 
tout simplement magnifiques.

La musique d’Olivier Antoncic, collaborateur des « Blairots de Ravel » imprime le tempo de cette pièce rythmée 
d’un peu plus d’une heure, comme de courts rounds dont le champion sort tantôt triomphant tantôt abattu, 
jusqu’à un final d’espérance.

Le spectateur lui sort impressionné et ravi.

Le spectacle est rejoué: au château d’ Eu les 2 et 3 février, au théâtre de Barentin le 6 février, à la salle des fêtes 
de Gisors le 20 mars, au Sillon de Petit-Couronne le 8 avril, au moulin de Louviers le 9 avril, à L’Eclat de Pont-
Audemer le 10 avril, à la chapelle Saint-Louis à Rouen du 20 au 24 avril, et à Canteleu le 28 avril.

Véronique Baud Paris-Normandie.fr 14/01/15
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Q
uand la culpabilité se 
loge dans le cuir des 
gants de boxe, elle cogne 
avec rage pour m

ieux 
s’exposer aux coups. D

ans la langue 
de Jake LaM

otta, petit voyou blanc du 
Bronx, cette colère auto-destructrice a 
pour nom

 Raging Bull (Taureau furieux). 
Pour beaucoup, c’est un nom

 m
ythique 

sur une affiche, celle du film
 de M

artin 
Scorsese. M

ais, de cette rage quasi-
anim

ale, le cinéaste am
éricain n’avait 

qu’affleuré les som
bres origines, m

algré 
une im

age en noir en blanc où sang et 
sueur se confondent dans une tonalité 
très « film

 noir ».
Ce sont ces origines-là, poisseuses et 
tragiques, dont s’est em

paré M
athieu 

Létuvé pour créer son propre Raging Bull 
sur la scène du Rive Gauche. « L’enfance 
de LaM

otta est une clé pour com
prendre 

la rage qui l’anim
ait », lâche le com

édien 
et m

etteur en scène sans vouloir révé-
ler les causes de cette culpabilité aux 
83 victoires dont 30 par KO. « C’était 
d’abord une lutte contre lui-m

êm
e, 

contre la culpabilité. »

Il faudra voir le spectacle pour com
-

prendre pourquoi LaM
otta encaissait les 

coups, jusqu’à en épuiser ses adver-
saires les plus coriaces. Un spectacle 
« hybride », prévient M

athieu Létuvé, 
où le com

édien incarne tous les person-
nages, dialoguant avec un danseur, sous 
le flow

 d’un m
usicien électro. « Ils vont 

chercher dans la gram
m

aire du hip-hop 
pour répondre au récit », indique-t-il.
Le Raging Bull de M

athieu Létuvé n’est 
pas un « rem

ake » théâtral du film
 de 

Scorsese m
ais une création directem

ent 
inspirée de l’autobiographie du « vrai » 
LaM

otta aujourd’hui âgé de 92 ans. Un 
livre (publié en français aux éditions  

13
e Note) dont le titre Raging Bull est 

certes devenu célèbre grâce au couple 
Scorsese-De Niro, m

ais dont la paternité 
est bel et bien à porter au crédit littéraire 
de LaM

otta et consorts.
« Une confession brute qui m

’a touché », 
confesse le m

êm
e M

athieu Létuvé qui 
reconnaît « quelque chose de m

ons-
trueux » dans ce Jake LaM

otta des 
bas-fonds du Bronx. Une m

onstruosité 
qui ne pouvait que fasciner la com

pa-
gnie Caliband théâtre, dont le nom

 ren-
voie au personnage difform

e et vil de  
La Tem

pête de Shakespeare, pièce 
m

ontée par la troupe et jouée au Rive 
Gauche en 2011.

M
ais c’est le personnage de LaM

otta qui 
intéresse en prem

ier lieu le m
etteur en 

scène. La boxe n’est ici qu’« une toile 

de fond », confie-t-il. LaM
otta n’a que 

16 ans quand il découvre la boxe en pri-
son, sous la férule d’un curé. « Raging 
Bull est une histoire de rédem

ption. » Qui 
a vu le film

 de Scorsese ne s’en éton-
nera pas, le thèm

e im
prègne l’œ

uvre du 
cinéaste. On l’aura cependant com

pris, 
contrairem

ent au film
, le ring ne sera 

dans ce Raging Bull-ci que le cruel 
théâtre d’un dram

e où les coups m
eur-

trissent l’âm
e.

Pourtant, la boxe n’est pas un art étran-
ger à M

athieu Létuvé. Le com
édien a 

pratiqué le noble art et a rem
is les gants 

à l’occasion de la préparation du spec-
tacle. « Je voulais créer un écho entre le 
théâtre et la boxe. » Dont acte. M

athieu 
est allé trouver le Ring stéphanais. Une 
rencontre qui a em

ballé Nathalie Hellin, 
secrétaire du club de boxe. « L’artiste sur 
scène est nu com

m
e un boxeur, dit-elle. 

Sur le ring com
m

e sur scène, on est seul 
face au public, on n’a pas intérêt à rater 

sa prestation. » Quant à Jake LaM
otta, 

Nathalie Hellin ne le connaît qu’à tra-
vers le rôle de De Niro. Le vainqueur de 
M

arcel Cerdan ne com
pte pas parm

i les 
légendes de la boxe. « LaM

otta n’est pas 
un exem

ple de bon boxeur, reconnaît 
M

oham
ed El Karraz, président du Ring 

stéphanais. M
es références sont plutôt 

Sugar Ray Léonard ou M
oham

ed Ali. » 
Pour M

oham
ed El Karraz, les « encais-

seurs » com
m

e LaM
otta s’exposent 

trop aux problèm
es neurologiques pour 

forcer le respect. « Ce que j’apprends 
à m

es boxeurs, c’est que la m
eilleure 

attaque, c’est la défense », précise-t-il. 
M

êm
e si, aux qualités prem

ières d’un 
bon boxeur, « la discipline et l’hygiène de 
vie », s’ajoute « la rage », concède-t-il.
La rencontre entre Caliband et le Ring 
stéphanais fait toutefois écho avec 
LaM

otta. C’est le Rouennais Affif Djelti 
qui entraîne le Ring stéphanais. Com

m
e 

LaM
otta, l’hom

m
e est cham

pion du 

N
° 196
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bre 2014 au 15 janvier 2015
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D
u ring à la scène

U
ne collaboration s’est nouée entre Le R

ive G
auche, le centre socioculturel G

eorges-
D

éziré et le R
ing stéphanais, via le spectacle Raging B

ull de Caliband théâtre. Vendredi 
9 janvier, le centre socioculturel G

eorges-D
éziré projettera le film

 de M
artin S

corsese 
à 19 heures (durée : 129 m

inutes, à partir de 15 ans, entrée gratuite sur réservation au 
02 35 02 76 90). La projection sera suivie du vernissage de l’exposition de Yann Cielat 
qui a photographié les boxeurs du Ring stéphanais. S

am
edi 10 janvier, des extraits de 

la pièce de M
athieu Létuvé seront donnés aux adhérents du club de boxe et du centre 

socioculturel G
eorges-D

éziré.

S
am

ir S
ouici (de face) et S

am
uel C

issokho, à l’entraînem
ent au Ring stéphanais. Pour M

oham
ed  

El Karraz, président du club, « la boxe c’est du spectacle sauf qu’on ne fait pas sem
blant,  

on exprim
e des choses qui viennent du cœ

ur ».

Yann Cielat a photographié Affif D
jelti, quatre fois cham

pion du m
onde de boxe et entraîneur du Ring 

stéphanais. « D
ans les salles de boxe, dit ce dernier, il n’y a que des cham

pions du m
onde, m

ais l’en-
traînem

ent et le ring, ça fait deux. Sur le ring, c’est 95 %
 dans la tête et 5 %

 dans les bras. »

Ciném
a seniors >

 5 janvier 
SU

PER
C

O
N

D
R

IA
Q

U
E

Le service vie sociale des seniors propose une sortie au ciném
a 

Grand M
ercure d’Elbeuf lundi 5 janvier. À l’affiche, Supercon-

driaque, film
 de D

any Boon, avec D
any Boon et Kad M

erad.  
Inscription lundi 29 décem

bre uniquem
ent par télé-

phone au 02 32 95 93 58
, à partir de 10 heures, dans la 

lim
ite des places disponibles. Tarif : 2,50 €

.

Jeune public >
 m

ercredi 7 janvier 
H

EU
R

E D
U

 C
O

N
TE

Entre la sieste et le goûter, em
m

enez vos enfants de 4 à 7 ans 
écouter de belles histoires ! À 15 h 30, bibliothèque Elsa-Triolet. 
Entrée gratuite. R

enseignem
ents au 02 32 95 8

3 68
.

Livres, m
usiques, film

s >
 sam

edi 10 janvier 
SA

M
ED

ISC
U

TE
Le rendez-vous des bibliothécaires et des lecteurs pour par-
tager livres, m

usiques et film
s. À

 10 h 30, bibliothèque de 
l’espace G

eorges-D
éziré. Entrée libre. R

enseignem
ents 

au 02 32 95 8
3 68

.

Exposition >
 du 14 janvier au 19 février 

« L’ÉM
O

TIO
N

 FO
R

TE » |  
C

H
A

R
LO

TTE D
E M

A
U

PÉO
U

L’Union 
des 

arts 
plastiques 

ex-
pose 

les 
œ

uvres 
de 

la 
peintre  

C
harlotte 

de 
M

aupéou. 
Vernis-

sage sam
edi 17 janvier à 17 heures 

au 
Rive 

G
auche, 

puis 
au 

centre 
so

cio
cu

ltu
re

l 
Je

a
n

-P
ré

vo
st.  

A
u R

ive G
auche, du m

ardi au ven-
dredi de 13 heures à 17 h

 30 et 
les soirs de spectacles (ferm

eture 
exceptionnelle m

ardi 3 février) 
et au centre socioculturel Jean- 
Prévost. Entrée libre.

Atelier >
 vendredi 16 janvier

V
O

U
LEZ-V

O
U

S D
A

N
SER

 A
V

EC
 M

O
I ?

Tout est dans le titre ! Deux heures de danse sur la scène du 
Rive Gauche, m

enées par un danseur de la com
pagnie hip-hop de 

Kader Attou, avant la présentation le 20 janvier du spectacle The 
Roots. O

uvert à tous les publics, sans niveau m
inim

um
 

requis, dès 12 ans. D
e 19 à 21 heures, au R

ive G
auche. 

B
illetterie : 02 32 91 94 94.

M
A

IS A
U

SSI…

Exposition, « L’école, civilisations et république », au centre 
socioculturel Georges-Brassens, du 9 janvier au 20 février.

D
iversCité

        Les personnes à m
obilité réduite peuvent  

se rendre aux m
anifestations grâce au M

obilo’bus, 
m

oyen de transport leur étant réservé.  
R

enseignez-vous au 02 32 95 8
3 94.

C
U

LTU
R

E EN
 SC

ÈN
E

Le Stéphanais

R
age sur ring

Le R
ive G

auche présente Raging B
ull, une création de Caliband théâtre m

ettant en scène  
un com

édien, un danseur hip-hop et un m
usicien électro. U

ne œ
uvre hybride inspirée  

de la vie du cham
pion du m

onde de boxe Jake LaM
otta.

Théâtre-boxe

m
onde. Q

uatre fois, dans la 
catégorie des super-plum

es, 
trois fois d’Europe et six fois de 
France. Affif Djelti est cepen-
dant aux antipodes du « style » 
LaM

otta, le prem
ier boxant 

dans l’esquive, quand le second 
encaissait. « Si tu veux gagner, 
ne cherche pas à détruire, 

construis ta victoire », clam
e 

Affif Djelti. Une devise qu’aura 
finalem

ent fini par com
prendre, 

en son tem
ps, le cham

pion du 
Bronx. Il conclura les dernières 
pages de son autobiographie 
en des term

es sim
ilaires : « Je 

m
e battrai pour bâtir, non pour 

détruire. » Com
m

e quoi, la 

rédem
ption peut elle aussi se 

loger dans des gants de cuir. �

�
 R

A
G

IN
G

 B
U

LL
Par Caliband théâtre, m

ise 

en scène de M
athieu Létuvé, 

m
ardi 13 janvier à 20 h 30 au 

R
ive G

auche. 

Tél. : 02 32 91 94 94.

Le spectacle Raging B
ull de M

athieu Létuvé (C
aliband théâtre) m

et en scène un danseur hip-hop 
(Frédéric Faula en alternance avec Lino M

erion) et un m
usicien (O

livier Antoncic).

H
ybride  

et m
onstrueux 

Coups à l’âm
e

 
q
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CONTACT :

CALIBAND THEATRE - 69, rue Chasselièvre - 76000 Rouen
Mail : contact@calibandtheatre.fr
Tel : 07 81 88 40 50
Web : www.calibandtheatre.fr

DIFFUSION :
/// Gwénaëlle / Label Saison 
Tel : 06 78 00 32 58
Mail : gwenaelle@labelsaison.com
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CREDIT PHOTOGRAPHIQUE :
Marie Mellier (Photographie Affiche)

CONCEPTION AFFICHE : 
Evrard Moreau

Licence d’entrepreneur du spectacle : CAT.2 N° 138808 - N° SIRET : 411 614 100 00070


